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v V si U G 2 


DES TOFRBIERES, 
Pour le refiablijjement dei 
[ Pafturs^ges^ Rimer es y O* Ro- 
refls de Francfy^* chofes qui 
en'dépendent. 

S c RIR.Î d vn fiibjcâ: que 
iamais homme n’aefcrit,re- 
ftablir les Paftiirages,Riuiei 
fes & forefts ^e la France; 
c’éft ceqni {èra eftimé vne entrcprinfe 
trop hardie -& de difficile digeftion, à 
•ceux qui eftiment plufieurs chorcs vé¬ 
ritables menfongercs, parce qu’elles 
dont nouuclles & exaucées pardeirus la 
•capacité dçleut enteiidcment. 

' C’eft pourquoi en l’exaraé dvne af- 
■fairefi importante, il ne faut pas des vi¬ 
dages d’hommes,des pôurtraiéts eften- 
dus ou racourcis,,il faut des hommes 
qiuToient capables de cognoiftre, d’en- 
taidre&iugcrjde'comprcndrc, & fai- 





re5& nô de tels qui comme ombres feu¬ 
lement fe portent d’yne région en autre, 
refroidis & glacez en leurs afîcftions, 
ilToupis enleur infuffifance,traiîfportez 
par leurs vanite2,paffionnez à leurs in- 
terefts, & qui ne croyent rien fe deuoir 
& pouuoir accomplir, audeffus de leur 
imbecille capacité,, . 

LeSenatdeVénire a pour objedde 
procéder aysément & feUrement en 
toutes fes affaires : C’eft ce qui fe peut 
faire en celle dont efl queftion , en 
laquelle on aynae mieux le iugement 
de peu d’hommes fages & du commun 
peuple,quc de pluûeurs ignorans & mo¬ 
queurs. On fçait que l’on ne. peut efta- 
blir chofe tant bonne,ou tant bien or¬ 
donnée &neceflàire que l’on n’ytrou- 
ue à redire, & qui ne fort choquée par 
l’aduis & opinion des ignoranSjdelTeins 
des particuliers, accompagiicz de ca¬ 
lomnies ouuertesjlqfquelles nouscon- 
fommerôs par le feu,corame le plus fer- 
tille des elemens, le plus goulu & necef- 
fairc de tous, lequel paroiflànt par tou¬ 
tes les villes, bourgs & bourgades du 
Royaume de France,j;iourry & entrete- 
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' MU de terres combuftibles,qüe nous ap- j 
pelleronsTourbiereSjfcront voir claire- i 
' ment & nettement, que par ce moyen ; l 
on peut chauffer toutes fortes de four- 1 
neaux,& cuire toutes fortes dé viandes. | 
Etpartâtquciescoupesdcsforeftsn’e- 
ftans plus fi neceffaires pourront recroi- , 
ftre en belle elïcnce fuiuac le deffcin des ^ 
feu Roys d’hcureufe mémoire par la re* li 
ferue du tiers d’iceux par toute laFtâceJ ' 
Et que lefdites Tourbières eftans pri- 
£ fes& fouillées dâs les abifmesCroulie- ; 
I res ScMollieres en droite ligne,&façpn 1 
I de canal, rendront les Pafturages de 
de France à fecjdurant les grandes inô- 
dations,& arroufez durant lesgrandes 
feéhereflès. 

De la dcfbharge defquelles Tourbie- 
^ rcs,& abyfines d'eaues, les ruilTeaux fie 
riuicres feront fecouruès & remplies,, 
les eaux des Tourbières ne diminuant 
pour les fechereffes, cftâs fources viueSj 
comme L’on voit és riuiercs d’Eftampés 
& de Vannes, & autres , Icfquelles- 
durant les plus grandes fecher elfes abô- 
- dent autant ou plus en eau, que durant-: 

■ les grandes inondations. 
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Et par ainfi defgourdiflànt les efprics 
aflbupis > on fera voir à la France les 
moyens de nous rendre commode les 
Croullicres ^ Mollieres , & abyfmes 
d’eaux, prouenans desTourbicres, lef- 
qu elles nous ont efté iufqu’à- prefent 
en plufieurs fortes incommodes , 
puis que terres pourries trop abreuées, 
ne produifant qu’herbes enrouillées 
Sc de maligne nature, caufant diuerfes 
maladies au beftail qui en mange, iuf- 
qu’à luy. faire piffer le fang, fans les au»- 
très incommoditez, enfondrans dans la 
molleflc d’icelles d’oii vient fouuent 
que le beftail eft pluftoft mort qu’on ay e 
aduis de là cheutc,tant.à caufe de la dif¬ 
ficulté de l’abord, que de ce que le be¬ 
ftail remuant s’enfonce infenfiblem'ent. 

Les laboureurs tienêt pour terres inu¬ 
tiles celles-dont l’eaafort puante, fale, 
ou de mauuaife odeur &faueuriComme 
celle qui fort-de la Tourbière, tiennent 
pour maxime irréfragable que la bonne 
terre fenfle à rair,comme la pafte par le 
Icuain, & la mauuaife terre diminue à 
l’air, comme.fait la Tourbe, laquelle di- 
tninué de moitié, donc s'enfuit que puis 





que cefte terre cft non feulement mfrus* i 
âueufe, mais mefme tres-dangereufe, i 
foit en fon fonds, foit en fa fuperficie : 
doit eftre oftée & appliquée aux vfagei | 
qu’elle peut lèruir,afin que d'inutillc el- ' 
le deuienne vtile,& de dangereufe ne- l 
ceflairc,& que le bois flotté venât à de- i 
faillir,comme nous en femmes à la veil¬ 
le, nous puiflions remedier à la difette 
inéuitabîc du bois de GhaufFagc,lequci à , 
iufte occafion cft eftimé la moitié de la 
vie mefme, fuggerant aux plus grandes ; 
neceflîtez qui nous puiflent arriuer. 

Et confiderant que la bonne police 
plus que les folides mafles de pierre ont 
donne fublcébaux principaux hommes 
du monde de nommer Rome la ville 
cternelle, & que la plus grande police 
que Ton puilîè pratiquer en rcftat,eft de 
ne fouffrit' qu’il en demeure aucune 
partie oifiue & mal-faifante, comme 
font I cfdites Tourbières. 

Par l’vtile employ d’icelles i’ef- 
pere me rendre aggreable à mon 
Prince, vtile à ma patrie,honorable à 
mes amiSjpluftoftpark voy O adfiue que 
concemplatiue,n’eftant entré dans le eu- 
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deux de ccfte recherche de T Gurbieres^ 
que pour cefte feule occafion cftimans 
que la fciencc n eftoit point comme vn 
tailleur d’images qui face des ftatucs 
mornes & fans mouueraent, ains vne 
1 maiftrefle qui rend le cœur des hommes 
' quil’aymentvifs,remuâsa£fcifsapresles 
' phw belles chofes profitables au public. 

Mais i’enten quelqu’vn qui dit qu’on 
ne doit point réceuoir de nouueautez 
pour beaucoup d’inconueniens qu’on ’ 
nepeutpreuoir." ' 

A celuy-là ie reipondray volontiers 
qu’il n’eft pas beaucoup inftruit en l'hi- 
ftoireeftrâgerc & feptcntrionale,&que 
quand il n’y aura plus en France de 
Mollieresj Croulliercs, raarefts iàuua- 
gcs,;& trcmblans , tartres bourbon- 
noifès & abyfines , & qu’au lieu d’i¬ 
celle il y aura des canaux pour defehar- 
ger les eaux d’icelles durant les grandes 
fechereflès, dans les ruifleaux & riuie- 
xes prochaines, quel danger y aura-ilî 
mais au contraire quel bien améliorant 
les pafturages j qu’vn arpent en vaudra 
plusque cent auparauant; Les eaux s’ef- ' 
coulant neccfiàiremcnt dans lefdits ca- 






( Baux, les moulins moudront fans efclu- I ^ 
fes,nosruiireaux deuiendront riuieres, ’ 
nos riuières non naxiigablcs nauigables, j 
& les nauigables fealeràent huiâmois 1 
de l’année le deuiendront continuelle- j 
ment. 1 

Concluons donc & difons puis que i 
l’anagramme de Remifç eft mifere,que j 
mifcrable fera celuyqui l’empefchera, j 
cognoiiïant que par r«fagc.d’icelles on I 
j peut efperer le rcftablifTcment des pa- 
llurageSjdes riuieres & forefts de Fran- i 
ce : Qui en voudra Içauoir d’auantage, ! 

; aille voir l’efpreuue qui en a efté faite, i 
I au lieu ap|)éll'é la mer mSkè éi Crbùl- 
lieres Mollieres de Lay &Ghcuilly,pres , 
Cachan,nonobftant le degaft qui en a 
j efté fait le iour de la Pcntecofte dérnie- 
I re par le Preuoft defdids lieux, qui eft 
'j canfc de la difcontinuation,iufques à ce 
1 qu’il ay t pieu à laCour de Parlement in¬ 
firmer ou-confirmer le iugement rendu 
contre ledit Preuoft. I 


Enfuii l’aduis donne au Roy 
par MefFieurs de la Table 







<3c marbre du Palais à Pa- I 
ris, pour rvfagc defdïtcs ] 
Tourbières. 


Extraiâ dss regifîrei dei eaux 
^fôxejîs de France^au ftegt 
r' general:de U Talfle de mar- 
bre du Palais à Paris. 

A Vjourd’huy 25. Décembre 1611. 

enla Chambre des eaux & forefts 
de France, au fiege general de la Table 
de marbre 4u Palais à Paris,cft compa¬ 
ru iudiciairement pardeuant nous Lieu¬ 
tenant Générai, Particulier, & Conf^l 
1ers audit fiegCjM.Charles de Lamber- 
uille, Aduocat au Confeil Priué du R oy 
^ en la Cour du Parlement,lequel en la 
prefence des Aduocat Sc Procureur ge¬ 
neral du Roy en ceftedite Cour,Nous a 
remonftré qü’enrannceKîi^. il auroit 
efté député par le Roy & Noffeigneurs 
de Parlement de Paris en la Chambre 
de l‘Ediét,pour informer de la commo¬ 
dité ou incommodité de la negotiation 
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propofée par certains marchands pour. ! 
le tranfporc dubois de chauffage des 

| )ays du'Nort en France, efquels lieux 
edit dc‘Lambcruille s’cftant tranfporté 1 
procédant à ladite informationjauroit j 
particulièrement aufli informé de l’vfa- 
ge & cornmodité de certaines terres 
combuftibles, dont lés habitans defdits > 

g y s chauffent leurs fourneaux, & cui- ; 

it leurs viandes, defquelles eftant de ' 
retour en France , ayant fait recherché j; 
fuiuant ladite informatiô,il auroit trou- 
ué quantité defdites terres proches de 
plufieurs riuieres nauigables defccn- l 
dantes dans les,riuieres de Somme,Sei- 
ne^ ^oife Sc Garonne, fufïifantes pour 
fournir la France, pourueu' que dés le 
conimencement elles foient bien met 
pûgées,par l’vfàge defquelles on pourra i 
remédier à la dégradation generale des ; 
fprefts de ce Royaume : A ces fins il aiiA 
.toit prefenté vh placet au Roy, à ce 
.qu’en cohfidération de l’vfàge defdites ' 
terrés appelîées Tourbières par luy in- . 
troduiéf en France,il pleuft à faMajefté 
luy accorder rofficed’Intendant,&Cô- ^ 
trolleur générai désT ourbieres de Fran- 




£e,lcquclplacet ayant eft^par fàMajc= 
fté renuoy é en fon Eonfcil pour donner 
aduis pour fuiuant le contenu en iceluy, 
luy eftre pdutueu ainfi qu’il appartien* 
droit,& à nous par lediiCôfciî,pour ac¬ 
célérer lequel aduis,& faire voir au pu¬ 
blic Tvlilitc dcf4itesTourbes,Nous au- 
roit iecluy de Lamberuille requis adle 
de ce qu’il auroit prefentement en no- 
ftre prefence,&deldits Aduocat &Pro- 
cureur general du Roy fait reïpreüue 
defdites Tourbes dans la cheminée de 
ladite chambre, pour luy feruir ce que 
de raifon. Sur^Hoy du confentemint dudit 
T^ruureur general duJ^oyencefledfteCmr^ 
Noiit auont donné audit de Lamhtïutüt 
ide ladite tjpreuiie par luy prefentement faite 
en nos pteftnees defdites Teuries, Cfde ce 
que nous auens veu cr recognn icellesJirufler 
fy rendre feu Cf fiamepropreàchauffèrypar 
le moyen dequ f^eH.ntos que l’yftge d'icelles 
appertereit vne grande defeharge & épar¬ 
gné des bots &ferefi , tant du l^ej ejue des 
Sfcleftafliques feigmuts & parthulierSfO" 
vn grand foulagcment aux panures gensl 
tau tes tour cr an que defus. .Ainfi fiyiè 
Dv HoViX. 





i înfuit l'alignement donné à là 
requefie des Syndics et^ ha- 
hitans de LaytsrCheuillyau 
fleur Hubert [es ajjoeiex, 
à l'œconomie des‘Tourbières 
de FrTtcCy ^our trauailler fui- 
umt l’ordre à luy donné par 
ledit (leur de Larnheruille es 
Tourbières de U Mer morte^ 
eMolieres eyr Groulieres de 
Lay & QjeuiÜy, 

L ’Àn \6i^. le zâ. jour du mois de 
MarSji ay foubs-figné Alexis Erard 
Ingénieur ordinaire du Roy, me fuis 
ttanfportd és Mollieres de Lay & Che- 
uilly, à la requefte du fieur Hubert & 
fes aiTociez à l’œconomie des Tourbiè¬ 
res de France & des Syndics des habi- 
tans de Lay & Cheuilly,fuiuant l’ade 
par eux paiTé le jourd’huy pardeuant 
Barbicr^GieiEer dudit lieu,pour don> 
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ncr Tti allignemcnt le moins domma¬ 
geable que foire Oe pourra pour leftiids 
habitans, & plus profitable pour le re- 
ftabliflement de la riuiere des Gobelins, 
Icfquelles Molliercs ayant meurement 
confideic Sc recognu que ladite riuiere 
defbordoit entout temps dans lefdites 
Mollicres,qui les rendroit dangèreufes^ 
& du tout inutiles, mefmes dmVinuoit 
grandement le cours de ladite riuiere. 
Vev aufli le conlentcment diefècrara- 
tiondefditshabitansfoite audit Hubert 
& option refetétd’y- foirc.vn canal de 
telle largeur 5 longueur & profondeur 
que bon leur fcmblera,au>plus hault de 
leurs Pafquis.i’ay aufdites parties tepre- 
fente qu’auparauant de foire-foireledidt 
canal au-hault defdits Pafqpis, il eftoic 
préalable d’en foircvnautre plus basau 
defibuz defdites Mollieres pour rece- 
noirlcseaux d’icellesaucc vne chauffée 
lurlesbords & extremitez defditesMo- 
lictcSjûboutiffant à ladite riuiere pour 
eu empefeher le dtbord en icelles,& ti¬ 
rer d’vn droidl alignement vn canal' 
le, long de ladite cliaufléea trois pieds 
piesdcs ûnuofittz de la riuiere fur qua^- 



trc toifcs de largc,& le plus de profon- 
deur que faire fc pourra,auec deslài* 
gHéesd'vnetoifédclarge de cent toifes. 
en cent toifes depuis le hauh de leurs 
' Pafquis on ancren< cours iufques dans 
ledit canal, pour plus commodément 
j conduire leseauxdefditsabyfmcsMo* 
lisres,Croulieres,rources&&ngruésen 
{ ireluy y Sc luy bailler defeharge au bas 
defdits Pafquis dans la riuierc,ce qui 
rendra lefdites Molieres de pareille na¬ 
ture quelcurs Pafquis augmentera les 
i eaux de la riuiereen tout temps,parti* 
1 culierement durant les grandes fcchc- 
I reiïes que ladite rkiiere eft en danger 
I d’cftreà fec ,à caiifedudeftour quidoit 
cftrefait eabrief du rMÜÎ'eau.prouenant 
M & qui fait moudre les moulins de Lay 
, & Rungis, laquelle ehaulTéc faudra fai¬ 
re de gazôs de terres glaifes & franches 
' qu’on trouuera,fairant.leditcanal,& nô 
de terre fpongieufe & de tourbière, Icf- 
quellcs’il faudra faire tranfpottcr,afin 
que les grandes pluyes & inondations 
de ladite riuiere furuenant ne teroplif- 
fent de nouueau ledit canal, comme cc- 
Luy que les habitaus dudit Lay Sc Ghc- 




^ ïS 

tlifly auoit fait au tetnps paiTe le long &£ 
fur le hault& panchant de leurs pafquis 
ou comme l'c cours & lift de ladite ri- 
uierclc longdefditesMolieres.dans le-* 
quel y a prêtent d’vn bout à l’autre trois 
& quatre pieds de bourbe & d’auanta- 
ge,quicaufeledebord de laditeriuiere 
& degad defditspafquis : C’eATaduisà 
alhgneracnt que i’ay donné "aufdiâes 
' ' parties en leur prefence,& de leur con- 
: lentement le iour & an que deiïus. 

Signé Erard. 

I Auquel canal leditHubertauroitfaic 

I trauailler depuis U mi-Carcfmc iufques 
audit iour delà Pentecofte,fuiuant ledit 
; alUgnement,comme cft iuftifiépar lé 
procès;verbal de defeente fur lefdiéls 
j lieux du îi.May dernier, fait par Mon- 
I fient le Lieutenant en la Maiftrife parti- 
I oulicrc de la Preuofté & Vicomté de 
Paris,en laprefcnce duProcureut du 
Roy en icelle,& du ficur Erard Ingé¬ 
nieur,qqi auoit donné ledit allignemct 
& des experts nommez & conuenus 
d’office ,qui ont eftiroé ledit degaft de 
: /j/.toifes.lefott portant le foiblc,à rai» 
fon de S.liutesla toife feulement. 
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